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Edito
C’est avoir tort que d’avoir raison trop tôt.

Marguerite Yourcenar

ment sur la notion de progrès. Ils sont, 
en effet, une majorité, aujourd’hui, à 
s’émouvoir des risques que leur apporte 
l’IA : pullulement  de fausses informa-
tions (ne nous résignons pas à employer 
« fake news » !), remise en cause des pro-
cessus électoraux, destruction massive 
d’emplois, dépendance de leurs enfants 
à l’« ami IA ». Nos concitoyens prenant 
conscience de l’impact au plus profond 
de leurs convictions, de leurs fonction-
nements professionnels ou familiaux, les 
voilà enfin prêts à reconsidérer leurs cer-
titudes, dès que l’on touche à leur quo-
tidien.

Ainsi réjouissons-nous d’entendre quan-
tité d’adeptes du jardin affirmer que les 
moustiques seraient aujourd’hui moins 
nombreux si l’on protégeait les oiseaux. 
Ne pas utiliser de pesticides, prôner 
l’extinction nocturne des lampadaires 
restent les meilleurs moyens de les pré-
server. Certains, aujourd’hui, ont oublié 
que les meilleurs démoustiqueurs sont, 
de nuit, la chauve-souris, de jour, l’hiron-
delle.

C’est avoir tort que d’avoir raison trop tôt.

Jacques GRATECOS 
Président de l’ADIR

Canicule, vague de chaleur, pic de 
chaleur, épisode de chaleur… Arrê-
tons là cette litanie employée par 

les médias pour désigner les hausses de 
températures dont nous avons tous subi 
les conséquences ces trois derniers mois 
et dégageons-nous de  cet enchevêtre-
ment de dénominations.

Notre propos n’est pas de persuader 
ceux qui continuent de nier l’origine 
humaine du changement climatique. 
Tous les arguments que l’on peut leur 
opposer seront balayés du revers de la 
main pour une raison très simple : il ne 
faut surtout rien changer au fonction-
nement d’un monde qu’ils estiment par-
fait : « S’opposer à cette doctrine, c’est 
aller contre le progrès dont la finalité est 
d’améliorer les conditions de vie. » Et d’af-
firmer que notre système économique 
saura résoudre les problèmes du climat 
alors qu’il en est responsable. Soulignons 
toutefois que ces prises de position ont 
été confirmées au plus haut niveau par 
nos politiques. On rappellera ici l’arro-
gance et le simplisme d’un candidat à 
la présidence de la République qui, en 
septembre 2020, devant un parterre de 
chefs d’entreprise de la « French Tech », 
déclarait : « Je ne crois pas qu’on règlera 
les problèmes économiques en reve-
nant à la lampe à huile, je ne crois pas 
que le modèle Amish permette de régler 
les défis de l’écologie contemporaine. » 
Voilà un slogan très séduisant, totale-
ment caricatural, qui semblait ne laisser 

d’autre choix que la lampe à huile ou la 
5G. Il n’est pas indifférent non plus de 
constater que ce futur Président de la 
République Française utilisait l’expres-
sion anglaise « French Tech » plutôt que 
« la technologie française » ou « la tech 
française » pour désigner l’ensemble des 
entreprises innovantes en France.

Mais restons optimistes. De nombreux 
esprits évoluent, et cela parce que la 
conjoncture scientifique a considérable-
ment évolué ces dernières années. L’arri-
vée de l’IA amène à réfléchir différem-

Nous remercions 
nos annonceurs qui, 
par leur confiance renouvelée,  
assurent la pérennité 
de l’Echo de La Robertsau 
et la diffusion  
de nos informations.
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Retrouvez nous 
sur le site 
de l’ADIR

A deux pas de la rue Mélanie, M. Oskar, spécialiste en tapis persans 
depuis trois générations, vous propose ses compétences.

ALSACE TAPIS - 26 rue Constant Strohl 
67000 Strasbourg - Robertsau (perpendiculaire à la rue Mélanie)
Tél. 03.67.10.10.33 / 06.64.84.86.59 - alsacetapis@gmail.com

Prenez soin de vos tapis !
ARRÊTS DES FRANGES, NOUAGE DES PARTIES ABÎMÉES, 

RÉALISATION DE LISIÈRES, LAVAGE ET RAVIVEMENT DES COULEURS…



 L
’E

c
ho

 d
e

 L
a

 R
o

b
e

rt
sa

u 
- 

Se
p

te
m

b
re

 2
02

6 
- 

n°
 3

00

4



 L
’E

c
ho

 d
e

 L
a

 R
o

b
e

rt
sa

u 
- 

Se
p

te
m

b
re

 2
02

6 
- 

n°
 3

00

5

SOMMAIRE

Histoire
L'ADN de l'ADIR

Fac-similé détachable
Le premier numéro de 
l'Echo de la Robertsau !

Réserve naturelle
L’ADIR, l’environnement  
et la réserve Environnement

Port aux pétroles :  
le combat de l’ADIR  
pour assurer la sécurité  
du quartier

Réserve naturelle
La mosaïque des habitats 
rhénans : un patchwork 
vivant aux portes de notre 
quartier

Evénements culturels

PAGE 6

PAGES 13 à 16

Numéro collector !

PAGE 21

PAGES 22 et 23

ADIR : un combat 
après l'autre
• �La rue du Dr François
• �Le Foyer Saint-Louis
• �La rue Bœcklin

PAGES 8 à 12 et 17

Environnement
Quand les industriels 
s'acharnent à imposer 
la géothermie profonde

PAGE 24

Vie de quartier

PAGE 25

PAGES 18 et 19

PAGES 26 et 27

NOUS DÉFENDONS VOTRE QUALITÉ DE VIE À LA ROBERTSAU - REJOIGNEZ L’ADIR

L’ADIR peut vous recevoir sur rendez-vous (06 15 70 20 15) 
à l’espace d’accueil de l’Escale, 78 rue du Docteur François.

N’oubliez pas la déduction fiscale ! 
Un reçu fiscal vous sera adressé.
Vos dons sont déductibles de votre impôt sur 
le revenu à hauteur de 66% dans la limite de 
20% de vos revenus imposables.

J’adhère :
Nom : .....................................................................................................................................................  

Prénom : ...........................................................................................................................................

Adresse : ...........................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................

Téléphone : ................................................	 Portable : .................................................

Courriel : ..........................................................................................................................................

J’adhère à l’ADIR et je verse 
ma cotisation annuelle 2026 :
□ Adhésion individuelle 25 €

□ Adhésion famille 35 €

□ Adhésion associations – syndics 35 €

RESTAURANT
70 rue Boecklin - STRASBOURG / ROBERTSAU

03 88 31 87 65
https://restaurantlacocotte.fr

Ouvertures :
Le midi ( 12 h - 13 h 45 ) du mardi au samedi
Le soir ( 19 h - 21 h 45 ) du mardi au samedi

L’ADIR ENCOURAGE  
LES BONNES VOLONTÉS !

Joignez-vous à nous 
pour distribuer L’Écho.  

En y consacrant une demi-journée 
par trimestre, vous contribuerez 
à la diffusion de votre magazine.

Si vous êtes intéressé, 
contactez-nous au : 

06 15 70 20 15 (Jacques) 
06 10 32 14 42 (Éric)
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Section

du mardi au samedi
de 9h à 17h30 

Samedi de 8h à 16h30

Une équipe de choc
pour une clientèle de choix !

Maquillage Bio

Coloration  
sans parabène, 
sans ammoniaque, 
sans résorcine

Votre magasin indépendant bio 
de proximité à la Robertsau.

• Grande épicerie bio
• Fruits, légumes et pain frais bio
• Place au local et aux artisans bio
• Eau minérale Celtic en verre consigné
• Idées Cadeaux
• Les indispensables zéro-déchêts
• Compléments alimentaires

Du lundi au vendredi : 8h30 à 19h - Le samedi : 8h30 à 17h

BIOCLAIRE - 85 RUE BOECKLIN 67000 STRASBOURG
03 88 45 14 81

RETROUVEZ-NOUS SUR NOTRE INSTAGRAM !

RoBERTSAU 
Route de la Wantzenau - STRASBOURG
Tél. 03.88.31.05.10
Du lundi au samedi : 8h-20h30
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Histoire

11 août 1958. Il fait particulièrement chaud et lourd 
ce jour-là sur tout le Bas-Rhin. Entre 18 h à 19 h, le 
ciel s'écroule littéralement sur Strasbourg ; les vents 

dépassent 120 km/h. À la Robertsau, des grêlons de la taille 
d’une balle de tennis s'abattent sur les toits et les fenêtres, 
occasionnant de lourds dégâts : toitures défoncées, vitres bri-
sées, voitures criblées de bosses. Le grêlon le plus gros réper-
torié en France (972 grammes) est recueilli. Sur l’agglomération, 
une centaine de blessés sont pris en charge par les hôpitaux. 
Dans le quartier, c’est la consternation : les maisons inondées 
à la toiture détruite sont très nombreuses ; les autorités font 
ce qu’elles peuvent, mais sont complètement débordées par 
l’ampleur des dégâts ; les quelques artisans couvreurs ne savent 
pas répondre à la demande et il manque rapidement de tuiles 
et de bois de charpente. Les assureurs peinent à répondre à la 
hauteur de la catastrophe.

Que retenir de ces événements ?
Tout d’abord, en ces temps de dérèglement climatique, nul 
n’est malheureusement à l’abri d’un aléa majeur. Ensuite, L’ADIR 
a dans ses racines que c’est la solidarité, l’entraide qui per-
mettent à tous de s’en sortir. Dans les périodes caniculaires 
que nous venons de connaître, n’hésitez pas à prendre des 
nouvelles de vos voisins, à les aider au besoin (faire les courses 
pour une personne âgée, c’est si simple !).

Enfin, l’Union fait la force ! Agir ensemble et collectivement, 
proposer de manière constructive, mais non sans débats, c’est 
faire que notre quartier évolue en accord avec les attendus de 
ses habitants.

Alors adhérez à l’ADIR !

François GUERDER

Dans les jours qui suivent, un comité de défense des habitants 
de la Robertsau se mobilise rapidement et demande à ce que la 
Robertsau soit déclarée « Zone sinistrée ». Ce comité est reçu 
par le Général De Gaulle à l’Elysée qui promet de régler la situa-
tion lorsqu’il viendra à Strasbourg le 22 novembre 1958. C’est 
ainsi que les sinistrés robertsauviens reçoivent satisfaction et 
les dommages remboursés en cinq annuités. C’est la première 
action de l’ADIR et son premier résultat.

Le 29 octobre 1958 se tient au Foyer Saint Louis l’Assemblée 
Générale constitutive de l’ADIR, animée par les membres du 
comité de défense. Il y est rappelé qu’une telle association 
existait déjà avant-guerre dans le quartier. Les objectifs visent 
à faire aboutir les diverses doléances au sujet des droits des 
riverains dont éclairages, transport, trottoirs, chaussée ; un 
programme minimum d’aide et d’assistance solidaire aux sinis-
trés est présenté.

L’ADN de L’ADIR

Le dôme de la Bibliothèque nationale et universitaire de 
Strasbourg, le 12 août 1958 – Photo archives DNA.

La Une des Dernières Nouvelles d'Alsace au lendemain de l'orage 
du 11 août 1958– Photo archives DNA.

Pergolas à toilePergolas bioclimatiques Stores intérieursStores extérieurs
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ADIR : un combat après l'autre

La rue du Dr François : une victoire 
des riverains soutenus par l’ADIR !

Une bataille éclair mémorable pour sauver le cachet typique d’une des plus anciennes rues de la Robertsau, 
la rue du Dr François. Un coup de gueule de l’ADIR (Écho n°182) + des propositions formulées et dessinées 
par les riverains (Écho n°185) = une victoire au bénéfice de toutes et tous !

  Echo de la Robertsau n°182 - Octobre 1992
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ADIR : un combat après l'autre

  Echo de la Robertsau n°185 - Octobre 1993
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ADIR : un combat après l'autre
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ADIR : un combat après l'autre

  Echo de la Robertsau n°185 - Octobre 1993
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S’il y a bien un dossier qui témoigne de l’action de l’ADIR au service du quartier et des habitants,  
c’est bien celui du foyer Saint-Louis, où l’on est passé à deux doigts de la catastrophe urbanistique. 

Pendant près d’une décennie, le 
devenir du Foyer Saint-Louis aura 
été l’un des dossiers les plus sen-

sibles de la Robertsau. Derrière la ques-
tion du devenir d’un bâtiment parois-
sial, se sont progressivement cristallisés 
plusieurs enjeux : préservation du patri-
moine, urbanisation du cœur historique 
du quartier, maintien des espaces verts, 
avenir des équipements publics et, sur-
tout, place des habitants dans les déci-
sions d’aménagement.

C’est au cœur de l’été 2012 que la CUS 
(Communauté Urbaine de Strasbourg - 
qui deviendra plus tard l’Eurométropole) 
lance une discrète enquête publique sur 
la modification du POS 35 (Plan d’Occu-
pation des Sols – qui deviendra plus tard 
le PLUi). Il y est proposé de lever la servi-
tude sur « le jardin du curé » afin d’y créer 
un nouveau foyer à la place du foyer 
Saint-Louis décrit (SIC) « comme vétuste 
et non conforme ». L’enquête publique 
ne le précise pas, mais c’est bien le foyer 
Saint-Louis qui est la cible des appétits 
des promoteurs. 

Le Foyer Saint-Louis, situé rue du Doc-
teur Maurice Freysz, face à la place du 
Corps de Garde, a été construit entre 
1910 et 1912 sur les plans de l’architecte 
E. Sigrist. Il a résisté à deux guerres, c’est 
dire s’il est « vénérable ». Destiné à l’ori-
gine aux activités de la paroisse catho-
lique, il a également accueilli au fil des 
décennies de nombreuses associations, 
des mouvements de jeunesse, des réu-
nions, des manifestations culturelles, et 
même des réunions politiques !

L’ADIR se mobilise rapidement avec 
l’AAJA (Association des amis de la rue 
Jeanne d’Arc) et écrit au maire de Stras-
bourg Roland Ries pour préserver le « jar-
din d’Eden  ». L’association patrimoine 
et modernité pétitionne, mais rien n’y 
fait, le projet continue comme si de rien 
n’était. Ce n’est qu’avec la constitution 
du collectif transpartisan « Un cœur pour 
la Robertsau » et les nombreux recours 
de l’ADIR au tribunal administratif que 
la démolition du foyer sera enfin mise 
en pause avant sa rénovation définitive. 
Restait l’avenir des cours, toujours sous 

le coup du béton. L’arrivée des écolo-
gistes à la municipalité a permis de leur 
éviter un destin funeste. 

L’affaire du « foyer Saint-Louis », vous 
pouvez la suivre à travers les nombreux 
numéros de l’Écho de la Robertsau. Mais 
elle témoigne de la ténacité et de l’im-
portance d’une association : tenir bon 
et sur le temps. C’était un peu David 
contre Goliath, mais quand les intérêts 
de la Robertsau sont en jeu, l’ADIR sait 
se mobiliser. 

Aujourd’hui, le foyer Saint-Louis rénové 
accueille de nombreuses activités. 
Les cours trouvent petit à petit leurs 
usages. On a vu cet été de belles par-
ties de pétanque entre amis, des enfants 
jouer, des promeneurs s’y restaurer, et 
même des associations y faire des vins 
d’honneur. Cet espace est enfin rendu 
aux Robertsauviens. Merci à tous ceux 
qui nous ont soutenus pendant de nom-
breuses années. Cette victoire est la 
vôtre.

Emmanuel JACOB

Le Foyer Saint-Louis : 
dix ans de rebondissements  
au cœur du quartier.

80, route de la Wantzenau - 67000 STRASBOURG

Tél. : 03 88 418 398 Déduction fiscale 
de 50% sur les travaux

JLZ le JARDINIER
FLORICIM

Jardinier Paysagiste
Fleurissement et entretien 

de tombes et d'espaces verts

René et Thomas Sommer
40 chemin Beulenwoerth

67000 STRASBOURG

03 88 78 20 21
contact@jlzlejardinier.fr

ADIR : un combat après l'autre
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ADIR : un combat après l'autre

Parmi les sujets de débats qu’on pourrait dire permanents dans notre 
quartier et qui traversent la lecture des dizaines de numéros de L’Écho, 
il faut relever celui de la qualité de vie éprouvée au cœur historique de 
la Robertsau : la rue Boecklin. 

Améliorer la rue Bœckin,  
il y a 35 ans déjà…

À partir des années 1960, l’usage 
croissant de la voiture par nos 
contemporains – et le démon-

tage du vieux tramway qui y passait 
encore – avaient lentement transformé 
cette rue commerçante et centrale en 
vaste parking à ciel ouvert, au détriment 
d’autres usages et aménités attendues 
par un nombre croissant d’habitants.

La relecture des numéros 179 à 186 de 
L’Écho relate ce débat, qui avait amené 
l’ADIR a susciter et animer un tra-
vail inter-associatif sur l’avenir de cet 
« Espace Bœckin ». L’idée était déjà de 
ne pas se laisser dicter les choix par les 
élu.es et les services techniques de la 
Ville, mais de réfléchir par soi-même et 
faire des propositions d’améliorations à 
la Municipalité.

Sous l’égide d’Edgar Herrmann, alors 
président de l’ADIR, un groupe de travail 
a donc réuni les associations de quar-
tier (ADIR, ASSER - Yves Le Tallec, ALCI 
- Jacques Coulaud), le centre socio-cultu-
rel L’Escale (Bernard Jacquemin), l’asso-
ciation des commerçants (ACAR - Pierre 
Bardet), les paroisses protestante (pas-
teur Haller) et catholique (Bernard Zim-
mermann), pour partager le diagnostic 
et proposer des solutions, qui seraient 
ensuite soumises aux habitant•es.

Toute l’année 1993 a été mobilisée par ce 
travail de réflexion, mais aussi de terrain, 
à travers un comptage du stationnement 
et des visites. Il a abouti à 25 proposi-
tions très précises, la plupart illustrées 
par les très beaux dessins de Norbert 
Basch, pour améliorer les conditions de 
stationnement dans cet espace et amé-
liorer passagèrement quelques points 

centraux, tels que les parvis des deux 
églises ou la place du Corps-de-Garde 
(qui, en octobre 1993, allait accueillir le 
premier marché de plein vent, à l’initia-
tive de l’ACAR).

Ces propositions ont été présentées aux 
Robertsauvien•nes, lors d’une exposition 
publique et de plusieurs visites, puis aux 
élus, dont Madame le Maire Trautmann 
et son adjoint de quartier Jean-Charles 
Quintiliani, qui en « prirent bonne note » 
et s’engagèrent à « soumettre ces idées 
aux services techniques de la Ville ». 

Ces propositions ne sont pas toutes res-
tées lettres mortes, puisqu’on leur doit 
le parking Petersgarten, le réaménage-
ment du parvis de l’église Saint-Louis, 
l’instauration d’une zone bleue, la réno-
vation du parc de la petite Orangerie… 

On dira qu’elles ont infusé dans le quar-
tier et inspiré quelques aménagements 
futurs, sans pour autant clore le débat. 

La récente bataille, menée elle aussi par 
l’ADIR avec le collectif « Un cœur pour 
la Robertsau », pour la sauvegarde du 
foyer Saint-Louis et de ses cours, a été 
un soubresaut de ce débat ancien, qui 
pousse les Robertsauvien•nes à faire 
passer l’axe principal de leur « village » 
d’une rue commerçante à un espace de 
vie, où l’on peut faire autre chose que 
seulement ses achats.

L’Espace Boecklin, c’était un premier 
exercice de démocratie participative 
d’initiative citoyenne, à une époque où 
les pratiques de démocratie participa-
tive étaient encore très balbutiantes. 
Elles ont, depuis cette époque, bien pro-
gressé, jusqu’à permettre la démarche 
d’aménagement des cours Saint-Louis, 
lors de laquelle les habitant•es ont été en 
position de décider tout l’aménagement 
de bout en bout.

Et ça n’est sans doute pas fini, pour peu 
que la nouvelle municipalité continue 
de faire ainsi confiance aux citoyen•nes. 
Dans les propositions pour l’Espace 
Boecklin, en 1993, les partenaires inte-
rassociatifs rêvaient d’une trame verte 
qui irait d’Apollonia à la Petite Orangerie, 
en passant derrière la mairie de quartier 
et le presbytère protestant. Chiche ?

Marc HOFFSESS

• REPRODUCTION DE CLÉS
	 • Spécialiste ressemelage cousu
		  • �Sacs, ceintures, parapluies, 

petite maroquinerie
			   • �Produits d’entretien et accessoires 

chaussures
				    • �Tampons, cartes de visite 

et gravure

Cordonnier agréé

Maroquinerie

Produits d'entretien

3 rue du Chevalier Robert 
67000 STRASBOURG-ROBERTSAU
Tél. : 03 88 31 44 06

CORDONNERIE CLAUDE
• Cordonnier de père en fils depuis 1950 •

Horaires d’ouvertures :
Mardi, mercredi, vendredi : 
8h-12h et 14h-19h
Jeudi : 8h-12h / Samedi : 8h-12h30

Espace bien-être dédié à la
femme & à la maternité

Yoga, Pilates & soins
ressourçants

Cocon urbain pour ralentir,
respirer, se recentrer

www.mamaestrasbourg.fr / 107 r Bœcklin 67000
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Réserve naturelle

À quelques minutes seulement de notre quartier s'étendent des paysages parmi les plus riches d'Europe : 
les forêts alluviales rhénanes. Leur secret ? Une incroyable mosaïque d'habitats façonnée par le Rhin,  
où chaque milieu accueille une faune et une flore bien particulières.  
Un patrimoine naturel exceptionnel à découvrir... et à préserver.

La mosaïque des habitats rhénans : 
un patchwork vivant  
aux portes de notre quartier

Une mosaïque,  
qu'est-ce que c'est ?

Les crues successives du Rhin ont permis 
l’émergence d’une multitude de milieux : 
mares, bancs de graviers ou de sable, 
bras morts, prairies, forêts de différents 
types… Cette diversité de milieux a per-
mis le développement d’une riche bio-
diversité.

Ainsi, dans les bras morts et les mares 
cohabitent amphibiens, libellules, tri-
tons, dans et le long des cours d’eau, 
poissons, castors, loutres, oiseaux 
aquatiques. Les prairies foisonnent de 
papillons, orchidées, dans les forêts 
alluviales, grands arbres, pics, insectes 
saproxyliques. Beaucoup d’espèces uti-
lisent plusieurs de ces habitats au cours 
de leur cycle de vie, la présence de cette 
mosaïque de milieux favorise ainsi la 
diversité d’espèces. Plus un paysage 
présente une diversité d'habitats, plus il 
peut accueillir d'espèces différentes.

Le Rhin sauvage, architecte  
de la diversité des milieux.

Avant sa canalisation, le Rhin débordait 
régulièrement. Les crues créaient, trans-
formaient ou faisaient disparaître natu-
rellement les habitats. Cette dynamique 
explique la richesse exceptionnelle des 
forêts alluviales rhénanes, mais les amé-
nagements successifs du fleuve ont 
contribué à l’érosion de cette diversité. 
Les crues sont aujourd’hui inexistantes 
et les milieux se sont considérablement 

banalisés. Les forêts du Rhin sont deve-
nues rares, mais elles abritent encore des 
témoins de ce riche passé : bras morts, 
prairies et mares sont les derniers ves-
tiges de cette diversité.

Le défi d’aujourd'hui : maintenir 
et développer cette mosaïque 
L’ambition actuelle des réserves est de 
pouvoir  rétablir la fonctionnalité allu-
viale lorsque cela est encore possible. 
C’est notamment le cas dans la réserve 
du Rohrschollen où l’objectif est de 
refaire couler de l’eau de manière dyna-
mique pour améliorer l’ensemble des 
fonctions naturelles, favorables à la 
fois au maintien de la biodiversité rhé-
nane, mais aussi au renforcement des 
bénéfices qu’une nature en bonne santé 
peut rendre à l’Homme. Reconnecter les 
réserves entre elles est aussi un enjeu 
important, notamment pour faciliter la 
connexion entre les réserves à travers 
la zone portuaire et les milieux urbains 
en créant des corridors écologiques. Ceci 
est repris au travers de différents docu-
ments d’orientation : PLUi, ; stratégie 
biodiversité du Port Autonome, ceinture 
verte de Strasbourg… 

Les actions dans la réserve de la 
forêt de la Robertsau-Wantzenau
Au programme cette année :

► �La gestion conservatoire des mares 
avec la restauration de la mare de 
l’observatoire à proximité de la ferme 
Bussière.

► �L’entretien de la grande prairie où 
poussent des espèces de fleurs 
remarquables : iris de Sibérie, œillets 
superbes, orchidées… en alternant éco 
pâturage et fauche.

► �Création d’une zone refuge dans la 
grande prairie par la construction 
de fascines qui serviront d’abris à la 
petite faune.

► �La lutte contre les espèces invasives 
avec l’essai de solutions innovantes.

► �Le maintien de la gestion des milieux 
forestiers en libre évolution qui a 
débuté bien avant la création de la 
réserve pour garantir un maximum de 
naturalité.

L'objectif des réserves n'est pas de figer 
la nature mais de lui redonner sa capa-
cité à évoluer et de redynamiser la bio-
diversité.

Un patrimoine naturel à deux pas 
de chez nous

Strasbourg possède trois réserves natu-
relles nationales totalisant près de 2 000 
hectares, ce sont de véritables refuges 
pour plus de 170 espèces d'oiseaux et plus 
de 600 espèces végétales. Ces espaces 
sont aussi des lieux de promenade, de 
découverte et de sensibilisation ouverts 
au public dans le respect de leur fragilité.

Éric ANDRÈS  
en collaboration avec  

les Réserves Naturelles de Strasbourg
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Réserve naturelle

Source : EMS (MNT) / BNUS (fonds de carte) / Unistra LIVE UMR 7362 CNRS (Digitalisation) / 
David ESCHBACH (Traitement) / Réalisation : EMS - Direction Mobilité Espaces publics et naturels, 
Service Espaces verts et de nature, 2022

Grèbe à cou noir © S. Hellio

Pic noir © A. Simon Grenouille verte © P. Buchert

Azuré des coronilles © Feldmann

Libellule fauve

Vaches highlands © P. Buchert

Iris de Sibérie © A. Sonnenmoser

Orchis brûlé © A. Maréchal

Oeuillet Superbe © A. Maréchal
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SALON DE TOILETTAGE

Toutou Câlins
Toiletteur canin, félin et également lapin, 

vente d’accessoires made in Alsace.

77 rue Kempf • 67000 Strasbourg
Tél. : 03 88 81 21 80 • toutoucalins.fr

Courriel : plumere.sandrine@laposte.net
SUR RENDEZ-VOUS • Horaires : fermé le lundi, 

du mardi au vendredi 9h-12h / 13h30-18h, samedi 9h-15h
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Comité consultatif 
de la réserve naturelle  
nationale
2026, les éléments marquants :

► �Retour sur le deuxième café des 
partenaires.

► ��Premiers résultats de l’enquête 
perception 2025-2026 et 
perspectives 2026.

► �Création de fascines sur la grande 
prairie en chantier participatif.

► �Les castors ont construit leur 
premier barrage dans la réserve.

► �Les piézomètres de contrôle 
du niveau de la nappe sont 
progressivement équipés de 
sondes automatiques.

► �6 volontaires « sentinelles Espèces 
Exotiques Envahissantes » sont 
désignés.

Différentes demandes d’autorisations 
de travaux dans la réserve ont été étu-
diées. Poursuite des actions visant à 
favoriser l’ancrage territorial. À venir, 
organisation d’un atelier « plan de 
gestion » à l’échelle des trois réserves.  
Le prochain comité devrait se réunir 
avant l’hiver 2026.

https://reserves-naturelles.strasbourg.eu/
foret-de-la-robertsau/En feuilletant les archives de l’Écho de la Robertsau,  

j’ai essayé de retrouver les prémices des interventions  
et actions qui ont accompagné ce qui a fini par mener au 
classement de la forêt de la Robertsau en réserve naturelle.

L’ADIR, l’environnement 
et la réserve

En 1974, dans le cadre de la pose d’un 
nouveau collecteur raccordant l’an-
cienne station d’épuration directe-

ment au Rhin au lieu du Stiengiessen, une 
délégation de l’ADIR avait rencontré les 
services de la ville et obtenu le double-
ment du siphon projeté afin de mainte-
nir un meilleur écoulement de la rivière 
phréatique vers le Tiefes Blaue Loch. 

En 1984, intervention lors de la commis-
sion extra-municipale de l’environne-
ment du 28 novembre, pour que la pro-
tection de la forêt soit mieux prise en 
compte lors des travaux de construction 
de la nouvelle station d’épuration.

En 1985, le 17 janvier, projection de dia-
positives sur la forêt de la Robertsau 
organisée par l’ADIR. Le positionnement 
de l’ADIR est : « Aménager la forêt périur-
baine pour tout le monde, mais sans la 
casser. »

En 1987, prise de position de l’ADIR contre 
le renouvellement du bail de chasse sur la 
forêt de la Robertsau en février 1988. Les 
propositions : création d’un centre d’ini-
tiation à l’environnement, de sentiers de 
découverte…

En 1988, arrêt de la chasse et demande 
de classement des forêts de la Robert-
sau, du Neuhof et du Rohrschollen. Pro-
position de création d’un CINE dans les 
locaux de la ferme Bussière. Plaidoyer en 
faveur de la création de pistes cyclables 
vers la réserve en lieu et place d’aména-
gements pour les voitures. Le maire de 
Strasbourg, M. Marcel Rudloff, demande 
pour la première fois le classement des 
forêts du Neuhof, de la Robertsau et du 
Rohrschollen en réserve naturelle. Cette 
demande sera confirmée en 1992 par 
Mme Catherine Trautmann, alors maire 
de Strasbourg.

De 1988 au 27 juillet 2020, un long pro-
cessus avec le retour des problématiques 
liées à la chasse, l’implication du conseil 
de quartier, quelques élections et l’éla-
boration et la publication du Plan de 
Prévention des Risques Technologiques 
du port aux pétroles. Le décret portant 
création de la réserve naturelle nationale 
du massif forestier de la Robertsau et de 
la Wantzenau est (enfin) publié.Il est à 
noter que les services de la ville avaient, 
depuis de nombreuses années, anticipé 
ce classement et avaient modifié en ce 
sens le mode de gestion de la forêt.

Éric ANDRÈS
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Cet article a pour objet de dégager quelques constats qui sont apparus lors des différentes périodes 
de la lutte de l’ADIR contre les dommages causés par les entreprises du Port aux pétroles. ​​​​​​​​

Port aux pétroles :  
le combat de l’ADIR pour assurer  
la sécurité du quartier.

C’est Jean-Daniel Braun, membre du 
comité de l’ADIR, qui s’est emparé 
de ce sujet et en est devenu le 

spécialiste. Il a su éveiller les esprits et 
dans ses nombreuses tribunes, riches 
de toutes les précisions nécessaires, il a 
convaincu nos lecteurs de la rigueur et 
de l’exactitude des éléments que nous 
leur apportons. Vous aurez tout loisir 
de retrouver ses articles sur le site de 
l’ADIR où ont été reproduits en version 
numérique (PDF) l’ensemble des ÉCHOS 
de la Robertsau parus depuis 1960. C’est 
Emmanuel Jacob, rédacteur de L’ÉCHO 
et développeur du Blog de la Robertsau, 
qui s’est acquitté de cette lourde tâche.

​Si notre quartier rassemble autant les 
faveurs des Strasbourgeois, il le doit, 
en grande partie, à sa proximité avec 
la Réserve Naturelle Nationale du Mas-
sif forestier de la Robertsau et de La 
Wantzenau (RNN) ainsi qu’au château de 
Pourtalès et aux 900 parcelles de jardins 
familiaux réparties sur 10 sites. Histori-
quement quartier de maraîchers, il s’est, 
depuis les années 60, considérablement 
développé et offre aujourd’hui à ses 
habitants petits et grands immeubles, 
mais aussi maisons individuelles avec 
leur bout de jardin. Cependant, c’est sur-
tout le foisonnement de prestigieuses 
institutions européennes qui a grande-
ment contribué à assurer sa notoriété.

​Toujours est-il que l’on est tenté d’en 
brosser un tableau plus sombre, voire 
inquiétant, si l’on accepte de considérer 
la proximité du port aux pétroles. Son 
implantation à la Robertsau en 1927 avait 
été rendue nécessaire pour deux raisons : 
d’une part, les installations pétrolières 
présentes aux bassins d’Austerlitz et de 
la Citadelle depuis la fin du 19e siècle s’y 
trouvaient à l’étroit  ; d’autre part, plu-
sieurs voix se faisaient déjà entendre 
pour souligner leur caractère dangereux.

Or, à la même époque, la Robertsau, si 
elle comptait 130 maraîchers, présentait 
une réserve foncière proche du Rhin qui 
autorisait toutes les extensions ulté-
rieures. Effectivement, moins de 40 ans 
plus tard, en 1963, le port aux pétroles a 
été agrandi vers le nord. C’est ainsi qu’il 
occupe aujourd’hui 85 hectares, jouxtant 
les habitations et la réserve naturelle.

L’ADIR consciente depuis plusieurs décen-
nies du danger généré par l’implantation 
des entreprises du port  à la Robertsau 
n’a cessé d’intervenir auprès des direc-
tions de ces installations ou auprès des 
autorités préfectorales. Notre combat, 

qui ne sera achevé qu’avec le déplace-
ment du Port aux Pétroles, a porté tant 
sur les risques encourus par la popula-
tion, consécutifs à des incendies ou des 
explosions, que sur les pollutions provo-
quées par le fonctionnement normal des 
entreprises ou à la suite d’un accident. 
Rappelons dès à présent que le Port aux 
pétroles abrite en tout huit entreprises 
Seveso haut niveau de risque.

Dès octobre 1992 (ÉCHO n°183, octobre 
1992), à la suite du projet d’extension 
du Groupement Pétrolier de Strasbourg 
(GPS) et de la construction de deux nou-
velles cuves, Jean-Daniel Braun fait le 
constat amer que les moyens de convic-
tion des pétroliers ont plus de poids que 
ceux des associations. Il observe en effet 
que, grâce à l’avis défavorable du com-
missaire-enquêteur et de la Ville de Stras-
bourg, le préfet a, le 25 juin 1991, refusé 
le permis de cconstruire, mais il déplore 
que, suite à un recours de GPS, ce même 
préfet ait fait machine arrière et ait fina-
lement accordé le permis de construire 
le 21 septembre 1992. Malgré la qualité 
des arguments fondés sur l’augmentation 
du trafic routier, de la pollution ou des 
risques  liés à une entreprise Seveso haut 
niveau de risque, la balance a penché en 
faveur des entreprises.

Osons une première réflexion. Ce sen-
timent de lutte inégale face aux instal-
lations du port aux pétroles a marqué 
les esprits, non seulement des membres 
du comité de L’ADIR, mais aussi de tous 
les Robertsauviens. Nous le vérifierons à 
plusieurs reprises.

Un autre élément qui a provoqué la sur-
prise de nombre d’entre nous, c’est le fait 
que ce sont les entreprises elles-mêmes 
qui sont habilitées à contrôler leur propre 
fonctionnement. À nos demandes au 
préfet de réalisation d’études, non par 
les industriels eux-mêmes, mais par des 
organismes indépendants, nous avons 
toujours essuyé des fins de non-rece-
voir. Les industriels restent maîtres chez 
eux, quels que soient les risques que 
pourraient subir les populations. Ainsi, 
28 ans après, en novembre 2020, dans 
le numéro 277 de L’ÉCHO, Jean-Daniel 
Braun s’insurge : « les industries les plus 
polluantes s’autocontrôlent et déclarent 
elles-mêmes leurs émissions de polluants 
[…] ; les agences agréées de surveillance de 
la qualité de l’air (AASQA) telles qu’ATMO 
Grand-Est, n’ont pas le droit de mesurer 
autour des sites industriels et ne peuvent 
se baser que sur les informations fournies 
par les exploitants eux-mêmes. Ce régime 
de l’autosurveillance est dénoncé une 
nouvelle fois dans le récent rapport de la 
Cour des comptes. »



 L
’E

c
ho

 d
e

 L
a

 R
o

b
e

rt
sa

u 
- 

Se
p

te
m

b
re

 2
02

6 
- 

n°
 3

00

23

Environnement
bout de notre combat. De plus, il nous 
paraissait indispensable d’y adjoindre 
les habitants de la Robertsau. C’est pour 
cela que, dès le début de notre action, le 
14 mars 2013, à l’Escale, près de 400 per-
sonnes sont venues assister au débat sur 
le PPRT organisé par l’ADIR, l’ANSAB et 
l’AAPPMA. Les habitants et les politiques 
présents ont tous reconnu la légitimité de 
notre pourvoi. L’alignement des planètes 
nous semblera davantage atteint lorsque, 
en 2016, le Rapporteur de la République 
(ex-commissaire du gouvernement) ira 
dans notre sens et proposera l’annulation 
totale ou partielle du PPRT.

Or, fait assez exceptionnel, dans une 
même affaire au tribunal administratif, 
rapporteur public et tribunal divergent 
sur le fond. Le premier propose l’annula-
tion du PPRT alors que le second rejette 
notre recours. De plus, nous nous retrou-
vons condamnés à payer 3 x 250 € aux 
entreprises du groupe RUBIS, qui partage 
avec TOTAL des partenariats industriels.

Cependant, à notre déception et à notre 
amertume succédera un immense élan 
de sympathie de la part des habitants 
comme de la classe politique, notre 
conseiller général de l’époque, outré de 
voir une association condamnée face à un 
grand groupe, nous proposant même de 
prendre à sa charge notre amende.

Aujourd’hui, force est de constater qu’ont 
été construits de nombreux immeubles 

​Toutefois, à la suite de la catastrophe 
d’AZF à Toulouse, le 21 septembre 2001, 
qui a provoqué la mort de 31 personnes, 
est adoptée la loi de juillet 2003 relative 
à la Prévention des Risques Technolo-
giques (PPRT) nous avons quelque espoir 
d’être davantage écoutés. L’ADIR engage 
alors une longue bataille pour que l’ap-
probation du PPRT au Port aux pétroles 
ne soit pas confirmée avant que la sécu-
rité n’y soit garantie. Les services pré-
fectoraux se montrent peu coopératifs. 
Au contraire, ils n’hésitent pas, en 2012, 
à réduire les zones de risques qui appa-
raissaient plus étendues sur les plans de 
2009. Nous portons aussi devant le Tri-
bunal Administratif (TA) de Strasbourg 
trois arrêtés préfectoraux sur le risque de 
rupture d’un bras de chargement durant 
le remplissage d’un navire pétrolier. Mal-
heureusement, nous sommes pris de 
vitesse et Jean-Daniel Braun peut écrire 
dans l’ÉCHO n°253) : « Le 28 novembre 2013, 
le Préfet avait déjà approuvé le PPRT, sans 
avoir fait vérifier le respect de cette obli-
gation. » Le TA ayant confirmé la légiti-
mité de notre demande le 22 janvier 2014, 
nous déposons un recours tendant à l’ 
annulation pure et simple de l’arrêté pré-
fectoral portant approbation du PPRT, 
les pêcheurs (AAPPMA) et les naturistes 
(ANSAB) ont fait de même.

Nous avons trouvé auprès de ces deux 
associations une volonté de collaboration 
qui nous a encouragés à aller jusqu’au 

proches du port. Nous nous étonnons 
aussi qu’à la différence des mesures prises 
dans de nombreux pays, les habitants ne 
soient pas informés de la manière d’agir 
en cas d’accident grave. Rouen a connu, 
le 26 septembre 2019, un violent incendie 
dans l’usine Lubriziol. Pour autant, on n’a 
pas vu, à la Robertsau, l’attitude de nos 
pouvoirs publics prendre la mesure de 
cette catastrophe.

L’ADIR n’est pas là pour alarmer nos 
concitoyens. En revanche, elle entend que 
les pouvoirs publics prennent conscience 
des dangers inhérents à la présence du 
Port aux Pétroles. Notre combat ne sera 
gagné qu’avec le déplacement de toutes 
ses installations dangereuses.

​​​​​​​​Jacques GRATECOS 
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Le forage expérimental de Cronen-
bourg sur le site du CNRS qui 
constituait la première tentative 

importante d’exploitation de la géother-
mie en Alsace, a été réalisé en 1980 dans 
la banlieue de Strasbourg. Des dégage-
ments de gaz ont conduit à son arrêt 
définitif.

Le laboratoire de Soultz débuté en 1984 
où 15 puits ont été forés pour n’en conser-
ver que 3 atteignant 5 000 mètres de pro-
fondeur, a été développé en installation 
industrielle en 2016 après 90 M€ d’inves-
tissements largement subventionnés. La 
puissance électrique maximale atteint 
1,8 Mw, mais l’installation consomme 0,8 
Mw pour son fonctionnement, soit une 
puissance disponible de 1 Mw. La plus 
petite éolienne industrielle est 2 à 3 fois 
plus puissante. De nombreux séismes 
de faibles intensités ont été enregistrés 
sans toutefois provoquer de dégâts. La 
rentabilité ne peut être au rendez-vous, 
notamment en l’absence de clients pour 
la chaleur résiduelle. Cette situation est 
due au faible débit de saumure circulant.

Il n’est pas nécessaire, je pense, de 
rappeler les multiples séismes depuis 
novembre 2019 provoqués par le site 
géothermique de Vendenheim lors de 
son démarrage. Ceux-ci ont conduit à 
plus de 3 800 plaintes en France et en 
Allemagne pour dégradation du bâti et 
à la décision préfectorale de suspendre 
tous les travaux liés à la géothermie pro-
fonde dans l’Eurométropole. La société 
Fonroche qui avait investi 100 M€ (avec 
quelle part d’argent public ?) a déposé 
le bilan de cette filiale et c’est Averne, 
maison mère de Lithium de France qui 
a repris cette société. Peut-être avec le 
secret espoir de réactiver un jour cet 
investissement ?

En 2016 a été inaugurée la centrale de 
Rittershoffen avec 2 puits atteignant 
2500 mètres de profondeur. Le site 
semble avoir été choisi, car il présen-
terait des caractéristiques particuliè-
rement intéressantes pour expliquer la 
distance avec l’utilisateur. Il se situe en 
effet à 15 km de la société Roquettte 
Frères à Beinheim, bénéficiaire de la cha-
leur, nécessitant un important réseau de 
chaleur dont le coût avoisine 15 M€. Le 
projet a été soutenu par l’ADEME, 25 M€, 
la région Grand Est, la Caisse des dépôts 
5 M€, pour un coût total de 45 M€. Dès 
le début de l’exploitation des séismes de 
faibles importances ont été enregistrés 
principalement dans une large bande 
allant du puits d‘injection au puits pro-
ducteur, se rapprochant de plus en plus 
de ce dernier au fil du temps.

L’intensité des séismes est allée crois-
sante dans le temps, et en décembre 
2025 de nouveaux séismes dépassant 
les caractéristiques maximales fixées 
par la Préfecture ont conduit celle-ci 
à ordonner la fermeture immédiate du 
site. L’avenir est pour le moins problé-
matique.

À l’énoncé des événements ci-dessus, il 
semble bien qu’à ce jour, l’état de l’art 
ne permette pas le fonctionnement 
sécurisé de la géothermie profonde en 
Alsace. Les risques de séismes provo-
qués par la circulation souterraine de la 
saumure sont avérés et imprévisibles. 
À quand des séismes qui détruiront com-
plètement des maisons, des immeubles 
ou des ouvrages d’art ? Quelles auto-
rités responsables peuvent en âme et 
conscience accepter de développer cette 
technique, notamment en autorisant de 
nombreux sites dans un rayon réduit ?

Les industriels et RENAS réalisent une 
instrumentation fine permettant de 
déterminer en temps réel l’épicentre et 
l’intensité des sinistres. Mais c’est seu-
lement lorsque les caractéristiques des 
séismes dépassent celles fixées par les 
Autorités, que les industriels réagissent 
et que la Préfecture ordonne l’arrêt de 
la centrale. Il est souvent trop tard, les 
dégâts sont avérés. Ces instruments ne 
permettent en aucun cas de prévenir la 
survenue de séismes. Aussi longtemps 
que des techniques ne permettent pas 
de réagir pour empêcher la venue de 
séismes, un moratoire sur la géothermie 
profonde est indispensable. Quelques 
explications sur cette situation :

La vallée du Rhin supérieure est issue 
de l’effondrement entre Forêt Noire et 
Vosges. Au fil des siècles, les fissures 
ont été colmatées par des minéraux et 

sédiments. D’autres se sont formées par 
altération du granit et des cheneaux per-
mettent la circulation de l’eau. Celle-ci 
peut être à l’origine d’importantes dis-
solutions affectant surtout les felds-
paths potassiques amenant à une poro-
sité secondaire.

À la profondeur des puits règne une pres-
sion dépassant 250 bars. Par exemple à 
Rittershoffen, le puits producteur est à 
2 600 mètres de profondeur et la pompe 
se situe à 480 mètres de profondeur. 
L’eau émerge de la profondeur sponta-
nément jusqu’à la pompe et la pression 
perd ainsi plus de 200 bars.

La pression est encore suffisante pour 
que l’eau reste liquide à 170° C. Dans le 
sous-sol, avant les forages, un équilibre 
s’est établi au fil des siècles et les mou-
vements sont faibles, mais pas inexis-
tants, créant des séismes naturels.

Lors de la mise en route de la circula-
tion entre le puits producteur et le 
puits injecteur, l’équilibre est rompu. 
Dépression autour du premier, surpres-
sion autour du second. Ce déséquilibre 
conduit la saumure à rechercher de nou-
veaux canaux de circulation, entraînant 
les minéraux et sédiments et permet-
tant par lubrification le glissement des 
blocs rocheux jusqu’alors stables par la 
pression et créant des séismes.

Ce phénomène n’est pas contrôlable à 
ce jour.

Jean-Daniel BRAUN

PS : Il nous paraît important de signaler 
que les Chinois développent les batteries 
au sodium permettant une plus grande 
densité que celles au lithium, et que ces 
nouvelles batteries équipent déjà certains 
véhicules.

Il est incompréhensible de voir les Autorités délivrer des permis de recherche,  
voire d’exploitation, pour la géothermie profonde en Alsace, compte tenu des échecs 
répétés en ce domaine par des sociétés privées avides de subventions.

Quand les industriels s'acharnent  
à imposer la géothermie profonde.
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Vie de quartier

Évidemment, et avant tout, les 
enfants étaient là pour s’amu-
ser. Ils ont ainsi pu s’adonner à 

différentes performances sportives  : 
au foot, au basket, soit au tir à l’arc, 
mais ils pouvaient également, s’ils le 
souhaitaient, s’initier à la musique en 
jouant au tambourin ou au djembé. 
D’autres enfants ont aimé confection-
ner des bijoux, des oiseaux en cuivre, 
d’autres ont élaboré des poèmes, cer-
tains ont préféré participer à l’atelier 
danse pour apprendre une chorégra-
phie, sans oublier l’intérêt des enfants 
pour des ateliers scientifiques.

Évidemment, tout se termina par une 
belle fête où les parents, les proches, 
les amis venus en nombre, purent 
apprécier les différentes créations 
artistiques ainsi que les prestations 
musicales et dansantes sur scène 
exécutées par leurs enfants. Ces 
bons moments ont pu se concrétiser 
grâce à la présence de l’association 
Arachmina et de ses dévoués anima-
teurs qui depuis plus de 20 ans pro-
posent d’offrir un temps de loisirs 
de qualité, libre et gratuit, ludiques 
mais aussi instructifs aux jeunes des 
quartiers.

Ces bons moments, elle va également 
les offrir à d’autres quartiers en péri-
phérie de Strasbourg tout au long des 
vacances d’été. Il est à espérer que ces 
parenthèses réjouissantes puissent 
continuer à avoir le soutien de l’Euro-
métropole afin qu’Arachmina puisse 
pérenniser son offre d’animation pour 
offrir d’autres parenthèses pour les 
enfants.

Robert LUX

Jours de fête à la Cité de l’Ill

Cela fait maintenant un an 
qu’Olivier Guthertz dispense 
ses cours de gym douce et de 

stretching dans cette jolie salle à la 
fois spacieuse et lumineuse. Olivier 
anime ses cours dans une ambiance 
conviviale et décontractée. Il veille à ce 
que chacun se sente à l’aise, progresse 
à son rythme et prenne du plaisir.

Olivier Guthertz est un professeur de 
sport diplômé universitaire et diplômé 
d’état. Expérimenté, il enseigne depuis 
de nombreuses années aussi bien dans 
des clubs de sport, en entreprise ou en 
coaching individuel.

Au fil des mois, ses cours sont devenus 
un vrai rendez-vous hebdomadaire. 
Bien plus qu’une séance de sport, c’est 
un moment attendu par tous les par-

ticipants. On vient pour bouger, se 
dépenser, prendre soin de sa santé, 
mais aussi pour partager un moment 
convivial.

Les cours donnés sont à « la carte », 
il n’y a pas d’inscription. Le paiement 
se fait à la séance. Il est possible 
d’acheter des cartes de 10 séances 
de gym douce et/ou de 10 séances 
de stretching, permettant une réduc-
tion tarifaire.Les cours ont lieu tous 
les jeudis matin de 10h à 11h pour la 
gym douce et de 11h à 11h30 pour le 
stretching. Matériel à prévoir : tapis de 
sol, gourde, serviette, tenue adaptée, 
élastique, baskets.

Renseignements : 06 64 30 73 99 
olivierguthertz@hotmail.fr

« Les Jeudis d’Olivier »
Après la pause estivale, les cours de gym douce et de stretching d’Olivier GUTHERTZ ont repris depuis 
le jeudi 3 septembre au foyer protestant Mélanie dans le parc de la Petite Orangerie à la Robertsau.
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Au stade Paul Nicolas, pendant près de cinq jours, sous un beau soleil 
d’été et grâce à la présence des animateurs de l’association Arachmina, 
les enfants de la Cité de l’Ill se sont vu offrir une belle parenthèse  
au cœur de l’été.
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NATH COIFF’
	 Féminin
	 Masculin
		  Junior
		  et à domicile

Sur rendez-vous
03 88 31 14 78

4 rue du Docteur Wœhrlin
67000 STRASBOURG

26 septembre 2026 de 10h à 12h
Jeux de société

Tout public dès 7 ans - Sur inscription

14 octobre 2026 à 9h30
Heure du conte
De 18 mois à 4 ans 

Entrée libre, dans la limite des places disponibles

16 octobre 2026 à 18h
On lit quoi ?  

De l'imaginaire
Club de lecture - Tout public 

Entrée libre, dans la limite des places disponibles

22 octobre 2026 à 10h30
Spectacle La la si d'eau

Cie PapierPlum - De 3 à 8 ans 
Entrée libre, dans la limite des places disponibles

24 octobre 2026 à 10h
Jeux vidéo

Tout public dès 7 ans - Sur inscription

29 octobre 2026 à 10h30
Heure du conte Mortelle

Dès 5 ans - Entrée libre, dans la limite des places disponibles

4 novembre 2026 à 9h30
Heure du conte

De 18 mois à 4 ans - Entrée libre, dans la limite des places 
disponibles

7 novembre 2026 à 11h
On lit quoi ?

Club de lecture - En partenariat avec le TNS
 au Théâtre National de Strasbourg

7 novembre 2026
Atelier fabrication de porte-bonheur

Dans le cadre des Médiathèques en débat. 
Pour les 6-13 ans, en duo parent-enfant - Sur inscription

14 novembre 2026 à 10h30
Escape Game  

Chances & Supersitions
Dans le cadre des Médiathèques en débat

Tout public dès 8 ans - Sur inscription

20 novembre 2026 à 18h
On lit quoi ?  

La rentrée littéraire
Club de lecture - Public ado et adulte - Entrée libre 

21 novembre 2026 à 10h
Jeux de société

Tout public, dès 6 ans - Sur inscription

24 novembre 2026 à 17h
Couture  

avec Michelle Labaume 
Public adulte et ado

Entrée libre, dans la limite des places disponibles 

26 novembre 2026 à 16h45
Les Rencontres Instrumentales

En partenariat avec l'Orchestre Philharmonique  
de Strasbourg  - Jeune public dès 5 ans 

Entrée libre, dans la limite des places disponibles

Médiathèque Mélanie de Pourtalès

MÉDIATHÈQUE MÉLANIE DE POURTALÈS : 2, rue Mélanie 
Tél. 03 88 41 98 62 • www.mediatheques-cus.fr

Grand concert 
de l’Orchestre d’Harmonie Caecilia 

Strasbourg-Robertsau 1880
Le dimanche 8 novembre 2026 à 16h, l’Orchestre d’Harmonie 
Caecilia Strasbourg-Robertsau 1880 vous donne rendez-vous 
au Palais de la Musique et des Congrès – Salle Erasme.
Un concert placé sous le signe des émotions et de la diversité.

Entrée libre - Plateau

SAMEDI

19
DÉCEMBRE  

à 20H
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Evènements culturels

Au travers de ces rencontres musicales, des perfor-
mances de danse, des conférences, des rencontres, 
le public découvrira peut-être aussi des lieux qu’il n’a 

pas l’habitude de fréquenter : pagode, temple protestant, 
mosquée, église, synagogue.

En ce qui concerne notre quartier de la Robertsau, il sera pro-
posé au public, le vendredi 16 octobre, un voyage immersif 
dans le bouddhisme vietnamien en visitant la pagode Pho-
Hien (située route de La Wantzenau) en participant à des 
conférences et en écoutant de la musique sacrée bouddhiste.

D’autres prestations concernant le festival de musique sacrée 
(proposées à partir du 5 octobre) seront à découvrir sur le site 
du Festival où tous les événements (lieux, expositions, ren-
contres, concerts…) vous seront révélés.

Bon festival !

Robert LUX

Du 5 octobre au 18 octobre 2026, se déroulera la 14e édition du festival de Musique Sacrée.  
Celle-ci propose des rencontres entre artistes et musiciens de culture et de traditions différentes,  
venus d’Arménie, du Liban, du Maroc, de Tchèquie, d’Allemagne, de France, de Mongolie et d’ailleurs. 

31 rue Kamm - 67000 Strasbourg
secretariatd2cs@gmail.com

07.62.19.34.22
Permanence téléphonique du 
lundi au vendredi de 8h00 à 13h00

Thierry DELIMOGES

Service 
plomberie

Chauffage
Gaz/Fioul

Entretien
Dépannage




